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froids . Cette méthode réulFt auffi très - bien pour
ceux chez qui le mal dépend primitivement d ’une
foiblefie d ' eftomac ou de poumon ; & au bout
d ’un certain temps ces trois caufes fe réunifient
toujours .

Quelques perfonnes qui étoient fujettes depuis
plulieurs années à être enrhumées tout l ’hiver , &
qui pendant cette faifon ne fortoient point & bu -
voient toujours tiede , ont profité l ' hiver der¬
nier ( de 1761 & 1761 , ) des confeils que je
donne ici ; elles fe font promenées tous les jours ,
ont toujours bu froid , &c par -là ont évité entiè¬
rement les rhumes & le font très - bien portées .

§ . 136 . L ’on eft en ufage , plus , il efb vrai , à
la ville qu ’à la campagne , de tenir fouvent à la
bouche différentes tablettes , pâtes , & c . Je n ’en
exclus point l ’ufage ; mais il n ’y a rien d ’aufli
efficace que le jus de réglilfe , & moyennant
qu ’on le prenne à dofe fuffhànte , il procure un
vrai foulagement . J ’en ai pris moi -méme une on¬
ce & demie dans un jour , & j ’en reflentis les

bons effets d ’une façon marquée .

CHAPITRE VIII .

Des maux de Dents .

* 37 - T ^ s maux de dents qui font quclque -
J _j fois fi longs & fi violents qu ’ils

occafionnent des infomnics opiniâtres , beaucoup
defievre ; des rêveries , des inflammations , dçs
abcès , des ulcérés , des caries , des convullions ,

des fyncopes , dépendent de trois caufes princi¬
pales .

1° De la carie des dents .

a 0 De 1 inrlamtnation du nerf des dents , 0 »
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de la membrane qui les enveloppe , ce qui en¬
traîne celle de la gencive .

3 0 D ’une humeur catarrale froide qui fe jet¬
te fur ces parties .

() . 138 . Dans le premier cas , la carie ayant
mis le nerf à nu , l ’air , les aliments , tes boitions ,
l ’humeur même de la carie , l ’irritent , &C cette

irritation produit des douleurs plus ou moins
violentes ; tout ce qui augmente le mouvement ,

comme l ’exercice , la ' chaleur , les aliments , peut
produire le même effet .

Quand la dent eff . extrêmement gâtée , il n ’y
a - point de remede que de l ' arracher , fans quoi
les douleurs continuent , l haîeine devient puan¬
te , la gencive fe perd , les autres dents , & (ou -
vent meme la mâchoire fe carient ; d ’ailleurs elle

empêche l ’ufage des dents voiiines , qui fe cou¬
vrent de tartre & périflent .

Quand le mal eft moins confidérable , on peut
quelquefois en arrêter les progrès , en brûlant
la dent avec un fer chaud , ou en la plombant
fi elle en eft fufceptiblc . L ’on fe fert très - fouvent
de différentes liqueurs & même d ’eau - forte &
d ’efprit de vitriol ; mais ces remedes font extrê¬
mement dangereux Sc doivent être bannis . Si
l ’on craint les opérations que je viens d ’indiquer ,
on peut employer l ’etfence de girofles , dans la¬

quelle on trempe un coton qu ’on applique fur
la carie , ce qui foulage fouvent pour affez long¬
temps . L ’on emploie auiïi une teinture d ’opiutn
appliquée de la même façon , & l ' on peut mêler
ces deux remedes enfemble à dofes égales . J ’ai
réuffi plu fleurs fois avec la liqueur minérale ano¬
dine d ’HoFFMAN ; elle paroît pendant quel¬
ques inftants augmenter la douleur , mais le fou -
lagement vient ordinairement après qu ’on a cra¬
ché quelquefois . Un gargarifme fait avec l ’argen¬
tine bouillie dans de l ’eau , foulage fouvent lesL i
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douleurs qui viennent de carie ; & plufieurs per-
formes , dans ce cas , fe font bien trouvées d ’en
faire un ufage habituel ; ce remede ne peut point
nuire , il eft même utile pour les gencives . D ’au¬
tres fe foulagent en frottant tout le vifage avec
du miel .

Ç . 139 . La fécondé caufe , c ’eft l’inflammation
du nerf dans l ’intérieur , ou de la membrane à
l ’extérieur de la dent ; on la connoît par le tem¬
pérament , l ’âge , le genre de vie du malade . Ceux
qui font jeunes , fanguins , qui s ' échauffent beau¬
coup , ou par le travail , ou par les aliments &
les boiflbns , ou par les veilles ou par d ’autres
excès ; ceux qui étoient accoutumés à quelques
hémorragies , ou naturelles ou artificielles , &
qui ne les ont plus , y font très - expofés .

La douleur vient ordinairement promptement ,
& foavent après quelque caufe d ’échauffement .
Le pouls eft fort & plein , le vifage alfez rouge ,
la bouche extrêmement chaude ; l ’on a fouvent
beaucoup de fievre , & un violent mal de tête ;
la gencive s ’enflamme , fe gonfle , & quelque¬
fois il s ’y forme un abcès ; d ’autres fois il arrive
que l ’humeur fe jette à l ’extérieur , la joue enfle
& la douleur diminue . Quand la joue enfle ,
mais fans que la douleur diminue , c ’eft alors
une augmentation , & non pas un changement
de mal .

<$. 140 . Dans cette efpece , il faut employer le
traitement des maladies inflammatoires ; & re¬
courir à la faignée , qui ordinairement foulage
fur le champ , li on la fait d ’afl 'ez bonne heurç .
Après la faignée , on fegargarife avec l ’eau d ’or¬
ge , l ’eau & le lait ; on applique fur la joue des
cataplafmes émollients . S ’il furvient un abcès . ,
cm le fait mûrir en tenant prefque continuelle¬
ment dans la bouche , du lait chaud , ou des
figues cuites <& ns du lait ; & 4ès qu ’il paroît



mflr , on le fait ouvrir , ce qui efl aifé & point
douloureux . Quelquefois le mal , quoiqu ’il dé¬

pende de cette caufe , n ’eft pas fi violent , mais
il dure fort long -temps , & revient dès qu ’on
s’eft échauffe , dès qu ’on éft au lit , dès qu ’on

prend quelques mets échauffants , quelque li¬
queur , du vin , du café II faut dans ce cas faire
une faignée , fans laquelle les autres remedes
font inutiles , & prendre quelques foirs de fui¬
te des bains de pied tiedes , & une prife de la
poudre N° 2.0 . La privation totale de vin & cel¬
le de viande , fur -tout le foir , ont guéri plufieurs
perfonnes qui avoient des maux de dents très -
opiniâtres .

Tous les remedes chauds , dans cette efpece ,
font pernicieux ; & fouvent l ’opium , la théria¬
que , les pilules de ftirax , bien - Ioin de produi¬
re l ’effet qu ’on en attend , ont empiré les dos -
leurs .

$ . T4T . Quand le mal dépend d ’une humeur
catarrale froide , qui fe jette fur les mêmes par¬
ties , il efl : ordinairement , quoiqu ’aufli doulou¬

reux , accompagné de lÿmptomes moins vio¬
lents . Le pouls n ’eft ni fort , ni plein , ni fré¬
quent ; la bouche efl moins chaude , l ’on enfle
moins . Dans ces cas , il faut purger avec la pou¬
dre N° ai , ce qui guérit quelquefois radicale¬
ment des maux très - invétérés . Enfuite on peut
faire ufage de la tifane des bois N° 21 . Elle st

, guéri des maux de dents qui avoient réfifté à
d ’autres cures pendant plusieurs années ; mais
elle feroit pernicieufe dans l ’autre efpece . Les vé -
ficatoires à la nuque ou ailleurs , il n ’importe pas
trop où , ont fait fouvent un très -bon effet , en
détournant l ’humeur & en rétablifîànt la tranf -

piration . Enfin , l ’on peut employer avec le plus

grand fuccès dans cette efpece , fur -tout après la
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purgation , îes pilules de ftirax , l ’opium , la thé »
riaque . Les remedes âcres , comme ! e tabac fice¬
lé , la racine de pyrethre , en faifartt falivcr
évacuent une partie de l ’humeur qui caufe la
maladie , & diminuent la douleur . La fumée du
tabac guérit aufli quelquefois dans cette efpece ,
foit en faifant cracher , l 'oit parce qu ’elle a quel¬
que chofe d ’anodin qui participe des vertus de
l ’opium .

$ . 142 . Comme cette caufe eft Couvent l ’effet
d ’une foibteflè d ’eftomac , il arrive tous les jours
qu ’on Voit des perlonnes dont le mal augmente
à mefure qu ’elles prennent des rafraîchiflants .
L ’augmentation du mal fait qu ’elles doublent la
dofe du remede , & les douleurs croiflént à pro¬
portion . Il faut néceflairement quitter cette mé¬
thode , 8c employer les remedes ftomachiques
& propres à rétablir la tranfpiration . La poudre
N° 14 a produit Couvent d ’excellents effets ,
quand je l ’ai ordonnée dans çes cas , & elle ne
manque jamais d ’emporter très - promptement
les maux de dents ,. , qui reviennent périodique¬
ment à certains jours Sc à certaines heures . J ’ai
guéri quelques perfonnes en leur confeillant l’u -
fage du vin , dont elles ne bu voient point .

143 . Outre les maux de dents qui dépen¬
dent des trois caufes principales que j 'ai indi¬
quées , & qui font les plus fréquents , il y en a
de très - longs & de très - cruels , qui font occa -
fionnés par une âcreté générale de la mafie du
fang , & qui ne fe guériffent que par les remedes
propres à corriger cette âcreté . Quand elle eft
de nature fcorbutique , le raifort fauvage ( la
poivrée ) le creifon , le cochlearia , le beccabun -
ga ( la fava ) , l ’ofeille , l ’alleluya , la détruifent .
Si elle eft d ’une nature différente , elle d . mande
d’autres remedes . Mais le plan de cet ouvrage
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ne permet point d ’entrer dans ces détails . Com¬
me le mal elt long , il donne le temps d ’aller
eonfultef .

La goutte & le rhumatifme fe jettent quel¬
quefois fur les dents , & occafionnent les dou¬
leurs les plus cruelles , qu ’il faut traiter comme
les maladies dont elles dépendent .

$ . 144 . L ’on comprend par ce qu ’on vient de
dire , ce que c ’eft que cette bizarrerie imaginai¬
re qu ’on attribue aux maux de dents , parce qu ’un
remede qui a foulagé l ’un ne foulage pas l ’autre .
Cela vient de ce que ces remedes font toujours
ordonnés fans connoiflànce de caufe ; qu ’on ne
fait point attention à la nature du mal , qu ’on
traite une douleur de carie comme une douleur

d ’inflammation ; celle -ci comme une douleur de
fluxion froide , $c cette derniere comme une dou¬

leur caufée par l ’âcreté feorbutique : ainfi il n ’efl
point étonnant que l ’on échoue . Les Médecins

eux -mêmes ne donnent peut - être pas toujours
allez d ’attention à la nature du mal ; Sc lorfqu ' ils

la connoiffent , ils fe bornent trop à des remedes
foibles & incapables de produire l ’effet nécelfaire .
Si le mal elt de nature inflammatoire , rien ne
peut guérir que la faignée .

Il en eff des maux de dents comme de tous les

autres ; ils dépendent de plufieurs caufes diffé¬

rentes , & fi l ’on ne combat pas ces caufes par
les remedes qui leur conviennent , bien - loin de
guérir , l ’on augmente le mal .

J ’ai guéri de violents maux de dents de la mâ¬

choire inférieure , en appliquant une emplâtre
compofée de farine , de blanc d ’œuf , d ’eau - de -
vie & de maftic , à l ’angle de cette mâchoire ,
dans l ’endroit où l ’on fent battre l ’artere . J ’ai

auffi foulagé des maux de tête extrêmement vio¬

lents , en appliquant la meme emplâtre fur l ’ar -
tere des tempes .
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